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1 Cet ouvrage collectif sous la supervision de Barbara Bader et Lucie Sauvé est paru en 2011
aux Presses de l’Université Laval dans la collection « L’espace public », que dirige Yves
Laberge.  Ce collectif  réunit  12 chercheurs universitaires préoccupés par les questions
d’éducation relative à l’environnement (ERE) ou d’éducation au développement durable
(EDD) au sein de leurs contextes éducatifs respectifs, que ce soit au Québec, en France ou
en Belgique.  Les  diverses  contributions qui  s’y  trouvent,  dix au total,  proposent  une
analyse critique des fondements idéologiques du développement durable (DD) et de l’EDD
et  dressent  un  portrait  riche  des  représentations  et  pratiques  éducatives  qui  s’en
inspirent. Ce livre comporte trois parties.
2 La  première  partie  examine  de  manière  critique  le  discours  relatif  aux  concepts  de
développement  durable  et  d’éducation  au  développement  durable.  Trois  textes  y
contribuent. Le texte de Lucie Sauvé analyse très finement les orientations idéologiques
de l’EDD. L’auteure s’inquiète de l’injonction du développement durable promulguée par
des organisations internationales telles que l’Organisation des Nations Unies (ONU) – qui
s’inscrit  aujourd’hui  dans les programmes scolaires de divers pays,  car celle-ci  prend
appui  sur un programme politico-économique du DD en éducation.  Cette manière de
concevoir  le  développement  durable,  centrée principalement  sur  la  croissance
économique, nécessite une approche critique afin de résister à ce que l’auteure qualifie
d’« invasion barbare ».  Tom Berryman adopte à  son tour un point  de vue critique à
l’égard des  orientations  idéologiques  du développement  durable.  Plus  précisément,  il
propose une analyse de notre vision occidentale du monde, celle de l’Homme qui mesure
et  manipule.  À  ses  yeux,  un  tel  rapport  à  la  nature  suggère  une  certaine  manière
d’éduquer  à  l’environnement,  centrée  sur  l’individualisme,  le  technicisme  et
l’économisme.  Il  ouvre  également  vers  de  nouvelles  voies  éducatives  en  matière
d’éducation à  l’environnement afin de nous émanciper du « maître mètre »,  centrées
cette fois sur l’intériorité, l’écologie et la communauté, et allant bien au-delà de la simple
résolution de problèmes liés à l’exploitation de l’environnement. Yves Alpe adresse lui
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aussi des critiques à l’idéologie du développement durable, qu’il qualifie de « curriculum
sournois ». Il rappelle que le concept de DD s’appuie en majeure partie sur un modèle de
développement dans lequel le progrès technique et la croissance économique occupent
une  place  importante.  L’auteur  invite  à  de  nouvelles  manières  de  concevoir  le
développement, qui serait plutôt fondées sur des principes de décroissance économique.
Alpe  soutient  enfin  qu’une éducation citoyenne critique devrait  précéder  l’étude des
questions environnementales et de durabilité.
3 La deuxième partie de ce collectif propose une analyse des pratiques pédagogiques, des
appuis et des obstacles liés à l’éducation au développement durable. Trois contributions
illustrent  quelques  tentatives  d’EDD et  vont  dans  le  sens  d’un  renouvellement  de  la
posture épistémologique qui  sous-tend de telles  pratiques,  dans un souci  d’éducation
écocitoyenne. Dans le contexte de l’enseignement de l’histoire-géographie au secondaire
en France, Nicole Tutiaux-Guillon vise à cerner les appuis et obstacles de l’introduction de
l’EDD à l’école.  S’appuyant sur les résultats d’une recherche qu’elle a menée, sur une
abondante  littérature  et  une  analyse  d’outils  pédagogiques  présentés  sur  la  Toile,  le
paradigme pédagogique de type positiviste (où les savoirs enseignés sont pour l’essentiel
clos,  définitifs  et  « vrais »)  domine,  alors  que  l’éducation  au  développement  durable
devrait faire appel aux compétences citoyennes, à la pratique du débat ainsi qu’à des
savoirs  pluriels,  incertains  et  peu  stabilisés,  ce  que sous-tend  un  paradigme
constructiviste-critique.  Pour  éduquer  au développement  durable  dans  la  perspective
d’une écocitoyenneté critique, Alain Legardez suggère de recourir aux travaux relatifs
aux  « questions  socialement  vives »  (QSV),  l’«  intelligence  territoriale »,  la  « co-
construction de savoirs » et les « débats argumentés ». Pour ce faire, il s’appuie sur une
recherche  française  relatant  une  expérience  de  co-construction  de  connaissances
individuelles et collectives sur l’environnement lors d’un débat argumenté auquel ont
pris part des adultes dans un cadre associatif. Christine Partoune fait l’analyse critique
d’un dispositif  de formation mis au point en Belgique et soutenu par une plateforme
collaborative ayant pour cadre de référence explicite l’EDD. Plus particulièrement, elle
s’intéresse  aux  compétences  collaboratives  et  citoyennes  mobilisées  par  différents
acteurs de l’éducation lors de projets en éducation relative à l’environnement. L’analyse
souligne  l’absence  d’une  posture  réflexive  et  critique  à  l’endroit  de  la  prescription
institutionnelle de l’EDD, ce qui s’avère nécessaire dans la perspective d’une éducation à
la citoyenneté qui se veut émancipatrice.
4 La troisième partie de l’ouvrage traite de l’introduction des controverses sociotechniques
dans  le  champ  de  l’éducation  aux  sciences  et  de  la  question  du  rapport  au  savoir
scientifique,  laquelle  pénètre  l’ensemble  des  contributions  de  ce  livre.  Les  quatre
contributions suivantes témoignent de l’influence de la forme scolaire et de la conception
courante des sciences scolaires sur les manières d’éduquer au développement durable.
Barbara Bader rappelle tout d’abord les finalités de l’éducation relative à l’environnement
et  de  l’éducation  au  développement  durable.  Elle  reprend  ensuite  quelques
caractéristiques  de  la  société  du  risque,  qui  implique  une  analyse  critique  de  la
conception des sciences la plus répandue. Pour illustrer son propos, elle analyse certains
extraits de cinq fiches pédagogiques conçues par le ministère de l’Éducation nationale, en
France,  qui  se  réclament  d’une  EDD.  L’analyse  traduit  l’adhésion  à  une  vision
traditionnelle de l’enseignement des sciences, laquelle tend à se distancer des principes et
des pratiques que favorise une éducation relative à l’environnement plus critique. Dans
un souci de croiser « éthique et incertitude scientifique » en enseignement des sciences,
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Jean  Simonneaux  analyse  trois  controverses  sociotechniques  en  lien  avec  l’idée  de
développement  durable :  la  première  porte  sur  le  concept  de  DD  en  lui-même,  la
deuxième  sur  le  climat  et  la  troisième  sur  les  agrocarburants.  De  cette  manière,  il
parvient  à  cerner  certains  enjeux et  stratégies  d’enseignement  à  mettre  en place en
éducation au développement durable, en s’inspirant des caractéristiques du traitement
des « questions socialement vives » en classe et de modalités didactiques issues de la
philosophie. À ce propos, la modalité dite « critique », faisant notamment appel à l’étude
de controverses,  à l’analyse de documents contradictoires et à la conduite de débats,
serait la plus adéquate pour une EDD « forte ». Lyne Létourneau, Vincent Richard et Jean-
François Sénéchal portent leur regard sur la recherche universitaire contemporaine et
s’interrogent sur les liens qu’elle entretient avec l’industrie et la société, notamment en
regard des questions de développement durable. Dans ce contexte, le rôle du chercheur
fait l’objet d’une attention particulière, sa liberté d’action étant de plus en plus restreinte
dans certains domaines. Les auteurs militent ainsi en faveur de la pleine reconnaissance
de la  liberté du chercheur universitaire.  Ils  insistent  également sur la  formation des
futurs chercheurs à leur responsabilité sociale, une formation renouvelée qui devrait être
pensée en fonction d’une approche de l’enseignement de l’éthique appliquée, au sein de
laquelle  les  habiletés  réflexives  et  critiques  trouvent  leur  place.  Finalement,  le  texte
d’Yves Girault présente une analyse détaillée d’un dispositif d’enseignement se réclamant
d’une EDD et imposé aux étudiants français des classes préparatoires des grandes écoles
d’ingénieurs, celui des travaux d’initiative personnelle encadrés (TIPE). Il s’intéresse au
positionnement épistémologique de 340 étudiants, suite à l’analyse de leurs travaux sur le
thème  de  l’énergie.  L’analyse  souligne  l’absence  d’une  attitude  critique  à  l’égard  de
l’expertise scientifique. Ici encore, une conception « objective » des sciences, permettant
d’atteindre  une  vérité  universelle,  est  mise  de  l’avant.  Les  idées  de  progrès,  de
développement et de croissance ne sont pas remises en question dans ces travaux.
5 La parution d’un ouvrage comme celui-ci constitue une contribution fort pertinente au
domaine,  alors  que  s’opère  un  tournant  important  dans  l’étude  et  la  pratique  de
l’éducation à l’environnement et  de l’éducation au développement durable.  Il  permet
entre  autres  de  relever  les  distinctions  fondamentales  entre  ces  deux  concepts  et
d’apprécier la portée ainsi que les limites des pratiques pédagogiques qui se réclament de
l’EDD. Les prises de position des chercheurs diffèrent parfois, mais la mise en valeur d’une
« éco-citoyenneté critique » apparaît comme l’un des fils conducteurs de ce livre, ce qui
conduit vers des manières renouvelées d’éduquer à l’environnement.
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